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Th. DEPREUX 
Républicain progressiste 

A G S - C U L T S U R 

P r v e t f M rfv Comité rlmwWmi* s e Varron~ 
iittement de Cambrai 

prUiliee êet bevillettrt 

Cmt dimanche prochain, 2-1 jaia, que 
l«géleetears sénatorial!! vont être angles 
i nommer an sénateur dans notre dépar­
tement. 

On sait déjà que trois candidatures sont 
en présence. 

La premWre eat celle de M. Tb. De-
preux, choisi à l'unanimité des délégués 
républicains, réunis dernièrement A Lille 
en congrès. 

La seconde ert celle de M. Emile Mo-
rean, ancien député du Nord, représen­
tant l'élément collectitiste avec tout aon 
programme. 

La troisième enfin, est la candidature 
de M. Emile Laine, distillateur, repré­
sentant If. Laine. 

Notre rédacteur en chef H. Georges 
Robert examinera la situation électorale 
dans son ensemble et cuacatèdes candi­
datures en parttcalier. 

Nous ne vonloneaujonrd'hui nons occu­
per pour notre part, que de la nouvelle 
circulaire que M. Laine vient d'adresser i 
tous les délégués sénatoriaux. 

Tout d'abord, l'honorable candidat que 
toutes les réactions patronnent (bien mal­
gré loi sans doute), se place dès la pre­
mière ligne sous l'égide bienfaisante du 
Progris du Nord. 

i Dans la lettre que j'ai «dressée au 
Progrès du Nord, écrit-il, j'ai précisé 
quel devait être le véritable caractère et la 
portée de ma candidature. • 

Nous tenons tont d'abord à faire remar­
quer* M. Laine que la lettre qu'il a envoyée 
au Progréa du Nord, s'adressait a tous 
les électeurs. 

S'il nous a choisi pour conSdenf, c'est 
qu'il a pensé que notre publicité pouvait 
servir utilement sa candidature. 

Gomme nons sommes gens de bonne 
eomplexion, nous avons inaéré sa prose, 
mais à titre purement documentaire et il 
n'en résulte point que notre pavillon cou­
vre s» marchandise. 

Noir* candidat, tons les électeurs séna­
toriaux le savent,est M. Th. Depreux.qoe 
le Congrès républicain a choisi, et nous 
ajoutons que ce choix nous a paru parti­
culièrement heureux. 
' Mais revenons à la prose de M. Laine : 

* Les circonetanees sont particulièrement g-n-
ves pour notr« département ; la d u e u s s l o n d e le 
M s u r le *gime de* bolse. ios n o m menag-i J e . 
surpri»*» oii p«uvenf 

i contraire, qit nm 
R l iberté! l e i pin* 

I de provoq er o i 

: U liberté c 
tfie émil ieu» 

r i e V e a t reiiréeentée à i SAmt par 

•ait peut tire t 

Or, l'indnetri 

i de ses membres, et voue estimerez que. 
blêmes qni «ont et 

e dévouement d 

M. Laine est, à coup sur, un homme 
rempli de bonnes intentions, mais il nous 
parait s'illusionner singulièrement sur la 
portée que pourrait avoir sa présence nu 
Sénat. 

La compétence de M. Lalné en matirre 
de distillation est sans doute très remar­
quable, mais le Sénat n'est pas tout à fait 
une distillerie et il est ù craindre que les 
connaissances spéciales du candidat ne 
trouvent pas, dans ce milieu essentielle­
ment politique, à se Taire valoir d'une 
façon utile. 

Il y a bien la buvette et dans ce local, 
plus ou moins reposant, peut-être M. 
Lainé.sor les produits livrés i. la consom­
mation, pourrait-il exercer des critiques 
dûment établies ot judicieusement dédui­
tes, mais la buvette n'est qu'un accessoire 
du Séna', et noua devons, bêlas t en ma 
tière électorale, viser au point principal 

C'est pourquoi noua pensons qu'un 
homme politique ayant le sens très exact 
des intérêts do la région pourrait, sans 
être distillateur, défendre avec beaucoup 
plus d'efficacité que M. Laine, la distille­
rie même. 

Do reste, cette branche de l'industrie 
régionale n'est pas la seule qui ait besoin 
d'être défendue, et la diversité même des 
intérêts du Nord prouve mlCux que n'Im­
porte quelle démonstration théorique, 
l'inutilité et peut-être môme le danger 
d'un candidat professionnel exoli 

liais continuons la Lecture de la circu­
laire. 

Ici, U. Laine ex/ose ses titres & la con­
fiance des électeurs : 

- Je pal* I T H quelque fierté t o u s dire q u e c'ett 
e n ; m o i initiative que fut créée. Il t- a d u a n s , l e 
L Rue pour obtenir l e « s i t i e e à prix réduit; * eat 

ii e e t r e p n e la première « « i p a g n * four 

y « M l a f s e e a * 
Â - t W i e r a t o r i , M / X * W * V * fftMtftes* 
» â rememéif u*r U tenéfiêëâe Ueem mené 

qmi i a a a f i e t * « M b , « touleeé teplnion fm**f-
M omettre ce*** ewiffatfctd * * « «•» 

Peste, mon cher, comme voua voilà 
ibl 
Nen» nous étions Uwjeota Ûfuréa que 

.oos les représentants da Nord «t en mê­
me tempe tous les journaux du Nord 
avaient menés la campagne la plu suivie, 
U plus tenace, contre l'abolition du pri­
vilège des bouille ara de cru. 

Noue avions relaté eu maintes circons­
tances, les démarches multiples de nos 
sénateurs et de nos dépités, l'action du 
Conseil général du Nord, les efforts de 
l'administration préfectorale, ceux de ta 
presse régionale tout entière en vned'ar 
river A la suppression de cette < iniquité 
fiscale, i 

Il parait que tont aela ne compte pas. 
CestM. Lalné, honnête distillateur k 

peu près inconnu, qui a tout fait. 
Cent du moins In) qui >e dit. 
La circulaire do l'honorable candidat on 

loi méritera toujours par nn prix de mo­
destie. 

Peut-être même lui vaudra-t-elle le 
surnom (exagéré, sans doute) de « mou* 
chedu coche ». 

Et voyez un peu la fàeheuse coïnci­
dence ! A l'heure même où M. Laine four­
bit sa lance pour pourfendre les bouilleurs 
de en. la Chambre qui n'a probablement 
jamais entendu parler de ce brave dis­
tillateur, vient, il y a quarante-huit heu­
res, de renverser d'an rote ce que M. Laine 
voulait anéantir. 

Le Parlement a supprimé le privilège et 
//n'y était pas. 

D'ailleurs, qu'eut il fait de plus ? 
Noas ne fondrions pas arracher du 

cœur de M. Laine la bonne opinion qu'il a 
de lui-même, mais nous sommes bien 
obligés de reconnaître qu'il se présente 
aux électeurs en défonceur de porte ou­
verte. 

Il dit en terminant sa circulaire : 
« Je le lepot*. 1* « e s a i s p a s un h o m m e poli­

tique et et J'ai c m devo ir m'expl iq ier leyeeenant 
sur des quest ions qni Intéressent to-rt ç i ' o j s n . 
mon é lec t ion dont aucun nirHne peiirrete pré­
valoir n a i n qu'une très (arme s i»» ( leati in . 
C'est n n » p r o t e s t a t i o n m t l l p - i t l l * ; i d e » 

rame non iaduatr.**- et nos indaetr le» > 

A l'henra actuelle, M. Lalné en convien­
dra lui-même, la protestation n'a pins 
de raison d'être. Giùcean vote unanime 
des députés du Nord et du Pas-de-Calais, 
grâce i l'influence évidente de M. Ribot, 
président da Conseil, grf.ee enfin à l'action 
puissante de moltiplee efforts combinés, 
le privilège des bouilleurs de cm a vécu. 

L'iniquité fiscale aura disparue dans 
quelques jours, et chose triste & constater 
pour l'amour-propre de M. Laine, il if 
aura été pour rien. 

Ce n'est pas nous seulement qni lui di­
sons ces choses. 

C'est le Jourm/ offticlel. 
Aujourd'hui, par conséquent. !a candi­

dature de M. Laine ne rime a rien. 
Elle ent pu s'expliquer A la rigueur, il 

y a quelques jours, c'est-à-dire pendant 
la période fiévreuse an cours de laquelle 
l'agriculture attendait anxieusement le 
vote de la Chambre. 

Aujourd'hui, à moins que M. Laine ne 
soit le candidat choisi par les réactions 
pour porter au Sénat le drapeau du clé­
ricalisme et le fanion un peu fripé des 
protestations contre les institutions ré­
publicaines, sa candidature est une sim­
ple fantaisie, sans raison d'être et sans 
portée. 

C'est du reste ce qui ressort clairement 
de la circulaire même que M. Laisné vient 
d'adresser aux délégués sénatoriaux. 

E. lAORILUEUB-BEAUCLERC. 

AMiMt.ÏMnnil!Î« 

Echos et Nouvelles 
Jc;i]| d é c e r n a i s «légère * 

Société cooj^rat ve dee p o r e - f a i t , p«# no * 
notirl», s 'en engagen t anbveeir e u x dépensai 
te fem Jle j o e q u e l'expiration de aoa m a n J e t . 

Le cheval qui »i' :Heint le prix le d u e «leve.c' _ 
Omionae. vendu au due de Watatlnaier 75i> 

aiille f ranci Le coif!) peyê I 
chien du Mont s-itnMJeroard, v e n d » 175 B i l l e 

L e preaident du hnr«au qni proclama ces Jours 
dernière M. Cnel i . di:pul* italien, eet le m^au 

meghtml qui a eondemaft M. Coi ta à la prtson, 
eoa imr eodal ia te . 

O epnla 1870, I l population de Berlin a eufrmcnti 
dr r / * ' d'un D 1 ' " ^ " 'Vhebitaaaa : 7«!t,0OO haW 

i HenrieU» Bené ieeh . q m 
f Hérault i, ce t j â i r t d»rai»r>, eat 
u i m e II 

i g - e d a nn a u 7 meta. 

t-Pétarebottig. «et nae 
:» fraaosla», eTietant i 
plue île MX) membres et dont le eapttal «M 

• 300,000 tt. 

ea pholofrapl iee i eaejee orfaaaaeat n o m l'en«4e 
L prochain*. 
pholograi>bie. 

I Seet taé* S • o i s o a a r mer tmm le* saqyaaav a 
procréa que fait d aa le n o n de mederae . i ea 
htasemeai « a e y c l i e m e . 

{.SouvtavK dêtailt) 

Nos» sves» —sesel Ws» «fans 
te m ne» a » q s e t f S - v t e ^ e M l l « S » h a W t i 
O e t o i a U - e » 4 A T » • » * l M * tr*sr**e « 

a H r e r a M S U f S e m a d e e e t 
ssJeHiwmait sa réesanses 

* B e c i a e t « m » s t q n » foetibïe l e s • * • * • « • 
ree « loSa lSISt lS— S S k Js sBlM. 

8 o r l a r e s t e d é p e v t a S M S i s I » ejai I I I I S S U 
M o s t c s a o s a s t r o s r a « a s s a s a ï u s s i t e i " ~ ~ ^ 
•Ml«nt«s« •*«• este», «stasve» #sa Jai 
et habttrs patr la vssve•«••»»(, ftfèsss 
tre>vlDgt>» 

'«a> trou «ree MlnaeeS. I» r»e««rt 4a «L D t r u s t 
« é n a S e . » » » e e te l i i ae» i i i j a > i » • • -

H i l l i e e e a B M W J B • • ' ' ' " < * a V f S d » . 
U 1er « « e a u feaSeaS h n a y e e t s t » * M l qat 

• U c . O T e . a ^ i c e e l i / ^ ^ 

• a l . aeetee aaanatre ea» U a * a * a aasSMa a. 
r s a votaaM (aaajrn S * 1) fliSfhsS « s rapeoru 

la mère Efisshsne. 
O ' t » femme. 

da aoa mari «sleOTMimeavrawr, 
ré» a l e r t e , a v a i t par-

E le asnsl êotfm* eétum ss esiist l»psa-
v r a v\enx q « - , eaepsta e4s«] » • » , « s p e s v s t c 
p l n a IreTatIMr, « M a l 8 0 l f t è * e a » * S » I S S V S M . . 

a e t è f t e r e n t m o y e a a a s l u n e r « s u a a n s e l V » d e 
~*> r . e h a a a s . 

C « i j o u r e d e r n U r i , « l i e a v a i t t a n c h e 1 M 
B » a f o e o n f r a o e t ; <t« p f t n , t o a t t e mon**» 
c r o y a i t q a ' e l l e a r a i t d a » v a U u r i , n w U t a 
r a e r e K U . a k e t h 4 * m e e t * 4 t 1» b r a i t , e t p o a r 
p r o u v e r q u ' e l l e o ' a v a t f riSA. la tasSt t a a M t t » 
f e r m é e s i m p l e m e n t a a l e q u e l . L e * v o l e a r s 

I s l n 
S a m e d i o n n e la v i t -pas 

»e d u s d r u n l l t a l - , xta» B - b a r * f , demm 
r a n t à P a r i s , v i n t c o m m e d ' b a t i t a d » , p e u r 
paaaor t e d l m a n c h » I M o n t e a s o n . Q u a n d 
a e a a y a d ' o u v r i r l a p o r U , c t t l e - c i r - a l i t a 

G» d r r a t e r fit o s v r t r l a p e r t » , e t o n v i t a n 
l ' h e u d e la e h i m b r » , a a r K - d e - e s a s s e S » , 

p a l l l a s M d« p t n m e , 1» m a t e l a s et 

d o a , aa m i l à p j u s a e r dea j a p p e m a o t i p l a i a -
t i f a . 

O n e n l e v a l e m a t « l a a e t l ' é d r e d o a e t o s 
a p e r ç n t la m è r e E l i e a b M h na d o n n a a t p i n . 
s a n » d e v i e . « touf f ée . 

E l l e p o r l k i t a u c â ' 4 dro i t d t i c c n , « e u s l'o 
ra i l l e d e i « e o b y m o e e s . 

T o u t d a n s l a p i êca é t a i t a s n a d e s s u s d e s -

L a g e n d e r r a e r i * An Veataajt, a n a a l t ô t p r é ­
v e n u e , a» U a a e p o r l a aar l e s H o u x « t fit « s a 
p e r q u i s i t i o n . 

O n d é c o u v r i t « a s a o r a m » d e m flic fwue. 
G e l t » a o m m e qui a v a i t é c h a p p é a n s r t e h e r -
ohea d » l ' a e s a w i n , é t a i t c o n t a o u e d a n s d e u x 
p O T t e t n o n a i i w d U i i t n u l à a e n t r e d e a x p i e r r e s 
p i n c é e s a u p i e d d ' u n c h e v r o n . 

d e c i n l é g i s t e ; P o r n o , c o m m i s s a i r e s p é c i a l d e 
la S i l r e i é à V e r s a i l l e s , s o n t v e n u s c o m m e n c e r 
u n e entrac te B U r j e» I t e n x , h: 

p a r a i t d e a p l n a p i a n s ! b l é s . 

N O S 

DEPECHES 
L'EXPEDITION 

DE MADAGASCAR 
L'occupation de Mévatanana 

P a r i s , I l j u l s . — L e m f a t a t r e s a l a M a r i n a 
a n en l a d é p ê c h e s u i v a n t e d a t é e d a M a j u s p a 

Voici qaelqnes détails snr l'occnpation 
de Mévatanana. 

C'est le dimanche 0 juin, dès la premiè­
re henre qne la première brigade a bom­
bardé le fort de Mévatanana. 

L'ennemi a tenté d'abord de résister, 
mais ensuite, fidèle à aa tactiqoe habi­
tuelle, il évacua la position avant d'èire 
totalement investi. 

A. onze heures du matin, nos troupes 
occupaient Mévatanana, elles y ont pris 
deux canons & tir rapide. Nous n'avons en 
aucun tué, deux soldats seulement ont 
été blesses légèrement. Les pertes dee 
1 lovas sont inconnues. 

CHAMBRE 
Séance du 17 juin 

A V A N T S E A N C E 

Commission du budget 
La c e » m i « » t o n in hu«#e* a M a n a e » è l ' e i a n e i 

dea crédit» eup»léai»ateiaee «eaaaeSéa par U g o » 
varnameet. Elle a decuié da nommer è a a i BOUI 
c o m m i a t i o e a p o o r recbareker la» nodiOcationa t 
a r p o r t e r a u eab'»r«e« ckargea de» idjndfea ton» 
dr t attalaterea a» la «serre ai • » la m a r i a s 
la bat «a i l a S a i r s e » «aoaaaeiaa. 

Les Conventioni «t M. Raynai 
1 La e i s t r ibat ion u'aajoard s o i e o m p . e a d . élvtaé 

aS •aat^aSaaalè a a r l » , 

• e é i f i a r le paragraphe 2 a» t 
•Maf e • d»a» a a » *UU *à U mmm M M FaeaeN e 

\i*} aar l'<«taré>rieaj da 

éaa Haialan eatamda» p a r i a commiieion, 
m 4» a»a asqaèu. 

L à S Ë a J f C E 
• é m e e «et «nve-e» * S a n Iteorev. a e i s 

l a préa ldaaeaèa lS , d e M a S y , viee-eréeiéeeH. 

LOI SUR LE CUMUL 
. '•rdre i» ton ap el le I» iUe»ai iOB eur la 

J f W «a fooatderaSem a» 1» aee»caaMI»a d» lot 
M . Ale i nare lléraed 
t w : > i dea tra i feaec la 
S M leclalatire. _ 

p . ' gaandeeart , r a p p e f e a r . ~~ La 
uni da maure a a r l e B M M p a l 

» <lé u t i l g e l pcrrea l «are a p M -
k a m a e t r ia» l e a c u i e e aaial térielice. La eaaa< 
aioa eoaelai l u priée M c o a - i i e r a l i o a . (Tiéa 

a BroaœlUea eat aria» en e o e a l d é n t i » » . 
I. M a a r l e » F e n r * . — L'ata*«ee l 
utgeaee oet éelarce. 

U SUÏICI HILITIIRE 
D E S 

éttiJianti ea œé**̂ iae rf pkanuicie 
T.'orere d a Jottr ayset ta la première éatthéraiie» 

aar la proeoaiSra d e l»l. »S»p«ét par le Kaaa', 
~ ' aa» sfc«gattna» a t t l ia i re* ea» étaSmarta 

•a eSareaee t «a iexerriee dea pivpriatalrea a 

demeot *f«l eat r eeaaaS aar a i » v e t i e 

| a» ét id iaata aeatr la l ieeeee èa lettre» n 'e s t 

a w t s e l i » M r e T a a a i 
a u a e » ta (AanSfee* aTaSaaréai S e 

SsHH^ 
a» l'arme» fwpoaaas 
texte * teant M a le m a * t waéta 

cuptw qa«»egi 
re . (*.ppr»hetloa 
E». I» d o e t a a r Li 

dépoeeèSer (e para a» eeea» euKare et i l faa* ad 
maarrt Saa exl»,mtmt S a j M militaire. U M 

aameéa-a'.mpem >eaw l e s aS»Sma<« «a maSaanaa 
• a pharmacie. B a a t w*i «aatearae km ateaSSaw» 

nysiiMiie <le U s » 
U Caambe» a laaarraaap» au|emrd'asl b éia-

•aaaon » a réataa» •>* eonmoee poar e ' e e s a p t r a a e 
i n (te p lus d e s Smpeaee* de aar n é e aavsordéaa 
• s é lèves dae facaltea et des granlea écoles Se 
B at par la loi aar le recrutement da i'armee. 
Le débat dirige, par V . de Mahr n'a paa dur* 

m o i n s da trois béera» et U assaaatr >t f a » m plu­
part des uraleuri avalent pria » tft-Jie da l ' e b K n r 

If. la vicomts i » atoallort avop39ait par e x e m ­
ple, de fixer •ammTajeaaaet à 27 ans la limite 
d'agapoor tous loa sUssaamés. Cette propoaiiion 
avait le m e n t e da clarté, mais la C o m m i s e s at l e 
( l oaveraeaHnta 'oat paa ara dsveer l'acaaptai, M. 
Chapoia demaada t aa esatraire la aappreasioa 
tatal* da» é4aa*aaea. â o a « a a n t e m a a i doat U 4V 
maadalt l e renvoi à la GemmîM-oa axait r e e r bat 
a - t - i ld i i . Ja P«rra«Ure à U C a a m b a d e m e t r e o n 
rote de prmcip» cawie s erv i ce S» d « r sa». H > 
«té rejeté. Faat-i l e a aaaaaara qn la m.jort té aai 
hosti le à la rédact ion du 

tr 
aa s -» aenearae la» *>« 
i ' . ' iaaaSri ie eeia é» a 

M. I» t > a m B e i l l e . - La minorité de II 
e t i d'aria Je fixer I I g e de 27 ; 

M . B o v er L a pi e r r e . — Lee étudiaaU en droi' 
Mit eueei mtereeMme <fie l e s a i t ra t . i e ereféra-

lance). Eo attendant, i l tant x 

- H faut uioJifier la moins poealble la loi • 

qoeaaiea de S S T O r a l l a d 

k j 
point da v • < • [ . [ . 

M. J û n r d e combat r . imeadement. U faut la 
«iCe de deaz ans . dit-il, et aapnrimer tomea _. 
diaceoeea. Poorgnot accorder da< non vallée d i s -
pen e?. n l o r s g u ' o n a i a refn-é une a M. I l i r m a o 

l a . P o l n c a r » . minisire d» l'instruction publi 
qo». — IL a» s'agit pas de nouvelle 

la CJia m 5i 
de repouaaer d' 

l 'amendement. ( \ppla . idiaaeracnU) 

VOTE DE L'URGENCE 
L a c l ô t u r e eat p r o n o n c é e et T a r g e t t e s d é c U 

r^n u l a u ia ior iW d e 4 0 3 r o t x c s m t i f . 
* * « sur r.2Ti v o t a n t ' . 

L a C h r m b r e d é c i d e d e p a s s e r A l a d i s o n s 1 

m o n d e s a r t i c l e s . 

M. J o u i d e a . — 3c. demanda ;i la Chambre de 
surseoir et a'inriler le commiss ion de l ' e n 
"xaaeiner la proposition tendant t la rédueti 
eervle* militaire * deux ans et à Bupprii 
Isa diapeaaea. (*nplaud saeaaents à gaa< 

M. •eBiriafé. — Ls Ch imbr» • 
Renée; elle s e u a t r e d i r it en votan une motion d» 

A I * n a a j » r | ( f de> 8 t » v o l v e o a t r e 
I N * a m r aVSf l v o t a u i t m , U m o t i o n 
• W M . « I m m r s t m m e s t r e p o n e s e e . 

Le contre-projet de M. àe 
Montfort. 

H . d e Mont 'o . - t — Je dépose un contre-projet 
' e o d a s t i a u t i - u uer U I m i t e de S î ana & celle de 
26 a n s dans la lot de 1839. F a dehors da eette U 
mi le ami s a s , il m j-mii j avoir que désordre e 

. (Très bien). 
H é r i - a è c.-mbkt la projet. 

la b e r c e l e l l ' e appui» s u contraire 1 
cantre-trejet . Il faut, dit il. qa» la lo t .o t t s i m p u 
claire . (Tn MaajL 

I la elOlaref U 

L a a k i t a r e e a t p r o n o n c é e . A l a • a n j e a r l t * } 
t t « a 4 * v o l * c o n t r e 1 » H s a r 4 f t O 
v e j t a t m U s , I n i * e > n t i > t - n r e > j o t a i e 
M « M a t f » r 1 a m S r e p s a i a v . 

La proposition Ctaapnit 
M . O h a n s l s . — Je rlemande \ ee que l'article 

M a e (a loi rail taire d 
axirtav éa searenas» eoi 
feratar 1» porte a a x diapennet nonreileB al s e - up-
primer eeOea qni ont été aecu'd'es . -Ta demande l e 
raareé «a mon amandem-nt a la comatisatoa. 

M. l e r a p p o r t e u r . - J'accepte U renvoi i l a 
commieaioti de l ' . rmée . 

H. l e m i n la t r* d e r t a s ' m e ' t o n p n k l t q a e . — 
U p r o a o e t t i o a d » " 

Les étudiants en droit 
0 . B e r r y . — M. Lebrat et M. Revier-La-

h appuie l ' an 
t a h) raaenei 

* s f t S S t , a a l « M , a » a fa te d« marna gammée 
as^wsdaaaya)»» laasssmtlg»» ifSiiaati aaama. 
•aam yeSlkaer». JU m* m a a a U r aa» m i l l a » 

* a r î » m a » m a S a ! , T ^ ' , ' * *"** **" * * * * * * 
H p'ratt «.a'aoe aaamA'a a ém l a n a s a r m l u 

' c e a i d'ea « a s s a m a s l s « V 

» sjamaVal l iasauaS»* - U asraU isapradaal 
aopttaax i . U . 

J e raasfcst d 'aas ftvaeTisj•*'*'*• S l a » 

cm. avoana. — a l — laaaaaa» fasataSeamat. 
a—mm aaara «a» aaiafcèa aax aaHaa aaU, 

VaSsèssa, p t i i l l i i l 4a ta«eanatiastea corn' 

semble de l 'arusU aataaaa. 

Voie de la rétroactivité 
M- l ' a b b é Leunira dévaloop» 

1drtieo»«lU tendent à " ' 
ne a toaa le* aoidam 

à dèc'aref gaa la lot e'aapli-

I-s gonvorasmeat aeeept» cette disoosit i 
dluonuel l» aA «e*. a ë SI l i a . 

L 'enaembfad i pradstsat adop è. 

cette disposit ion ad 

• avajetsat adop 

La réforme des boissons 
ta réforma 

> i l l on-
l 1er lenia»< i aOraoeU r de 11 prias 

ropriétairea ou ler-
mxree, ete, , prova-

t t b V . pré i i«êàr 

•i ha^rea 30 
e - ;a3 . 

'aamaealaaii aai astsm 
t rSmamSsT'maT > • • * » 

« s ' - n e e m s w r liai arts • mM 
il», parmi Isssjnaji àkraajt ma 

eaarf ayea^mbeat s a faaaaaeT* s sa bâsmàsa, (maast-

Oa m a du également que est amâSav aval- asjV 
par ordre. U ' a a u e a rt. «a affirma auM a s e s a m l 
• a leaamkanes *ranst< Sa aajsear. J a lia» i a as s 
M U «auuMr» é » a o a s 4 a s r aar as gasaX 

C a a vtmajB 

trtbxine. SMa aoera tea t «tra l 
bemreaiB. (Appaaadl 

l'or re da Jour salai 

L e S-taat l s v i l s a» r ^ i m a ï a i s s l â f j j H j 
r a a n « e a q a é U a e r i « a a a s u r l a a r a l U a i » j B B a * . 

W» d a n s r i n l a r p e U M i a s s t v s r t ê a r q e m l s m V 
pria d e e m e s n n s p o u r e s a s t s ^ a t u c l a r*a«Sm. 

Discours d» M. Clmtempfc 
a l C S a n a m a a , miaaUr» deeae t sam. .— J» ttaka» 

. awrmr tel a . rspaaass préaeea a a t ejaaawamaV 
potss» par M. I saaa . 

r» i » «as qaeatlen* a traité l*ratt»amm*> 
Ojoaa. L— faits a » a a a * s h s >»*a t a v ^ 

M. d a l ' A m g l » d a K e t a a i s r i r . - L'aasmSaS» 
temps. <Ktre-.( 
M. Caïaatasaas . — N o n . la r e a i s s e e i tmmSt t 
éoiama tooa), , * aarvmOanua al vaaa aassav 

taaa etw s a i s i s s a France. Poar moi f a t eeav • 

d e a 6 é V 7 a a a m asfsM ***** i m a i H i a a x sta-
i an aiedeeiae et « g pharmacie ponr juat i tar 
etention da leur diplôme de docteur e a 4 e 

pharmacien de Ira d u e » . 
Ilerrj an nova d'an gr*u4 nombre de a 

collègue* proposait «"étendre 1 

ion pabl iq i*. te ré sa l t e l final était certain, B 
T ot d» f i t te indra, il a lalln statuer d'sbor 
m certain nombre d'amendements doet ptnsis 

i de laire reveair la C h u 
miermuremaat. Le irés t 

hommage : 

r la d iscuss ion générais 
r Isa votes eante 
, oenaml loat an 

SÉNAT 
u . lui • Il FrtM 

, C h a l t « m . ! - L a c o u 

A V A N T S É A N C E 

Les accidents du Travail 
H . R i b t t a r 11 riem.atl.. . e . . n i oda par 

II 

d.pni.i p i n . d . q . i o n . . . . 
L . t ' . ommi .» lo . rar w 

r . rrmdre M a i s c u n i o n c 

L1TERPZLLÂT10N ISAAC 

parole ponr dévelopat 
verd faite se rappariant i la eituation du Sénegi l 
et du Sonda i. 

Discours de a i Isaac 
M. 1-aa.c — Meeelenra. les faite que r i» 

Intarpaliaiton devaient laire lont d'abord l'objet 
d'atw s imple qaesttoa. Derutt , il s'est produit 
incident. L':nei4ent Mangin — dans las coalo 
dn Sénat . 

Ja a s ranx pas iaalatsr, mais j'ai le devoir d' 
(eipetler, i'el le devoir de constaier que la rena . . 
nance d» l'esprit de eoeqnete d î n a la mon la * J I O -
nial donna l iea i 4ea scènes 4 e violence qa l eoat 
ea coatnidietioa abseloe avec l'esoril français. E a 
effet, l 'admiaistratioa fraocafae I U M M sabststsr les 
wraUqasa • • l 'essiavafS. Or, es n'est s e s dans e» 

DéV?881. H . Seamlcber aéaoâçs i t le trafic 

devant m GUaaaara ea» sseaaas falla. Des femmes 
nat été aar ctataiaaa rédalaes aa ssUaraga à la 

ped l ions a a S inégal et éa»« l e H a a t -
mesBanaam des m areeaaSs d'aeemam 
a o a t r a g s pabl é par ua e o u e - e f i 
l recoamîtt qa» da» " sier du ^Snéaal rsooamilt a a » des s e i s a m Indigè­

nes et même * » • mitlUIra» 4» U kWias attanajèra 
recevant d i s eac lava*semsas part a s paisa; 

Fmxrvs. Les 

dT TB bUmablea. sont i s s me lie are. les «éaa I s a s -
r b l a a a a x p o p a . t i o a » . Ils tee errassent 4 r*a-
elavage et aidaat g eoaatUcer e n vtU ans a s 
il crié foades é l'ombra é a drapeau fraaaat* «S 
tiennent aarérag ier Iss esat i fs et Isa • i l e a m i s a s 
qae noua poavoo» arracher a a x e Ta vaaa» d m » 
lavss . O n anus rsproaSe saaor» l 'a taé lH o a • * * • 

K e eonUe certaines peuplaaes du Fo«t D}eam 
par L'aimant? dn Bondoa , O-tU Sxséd-.tf 

L lea»»<éN 
» i on 30} e s d a s a s qui n'aat fa't aa aoanaaa « a s 
c lnnger de maUres. Et» réalité, e'eat n» fait SàfM» 
coron'» il «'en produit quotidien us m eat ee Afrigae 
(SaSaaaBBammmL 

Je t iens maintenant à dire quelques mats d « J a 
pol t que que mon administrait*):, poaeaait «m 
Afrique. Cette politique repose sar le de air a» basa 
faire. f.a preave en est le récent decre: qoi vssaS 
de modifier l'orgauisation d s s poaaeaaioaa Sa I m * 
Tique oeciUentale et de créer a» g o u v r e a a » BjSssV 
ral de e e s n . y v Le gnirernearent re coassait sma» 
qn'.1 T a dee améliorations e réaliser. S t H «eeMBS 
avec U o n s o u r a des Cbambrrs et la boaa» va-

sjag profit de coloni 

Jg. ' la i 
: . , . • • 

4 l m -

Hé l e m l n U t r * . 
e la -«Siag 

Mais c 

i accepter 
Colon es . U sjsa> 
U daman la afaS-

H . I a a a e 

D v a ê a M a i 

H . Cbaaaw 

L'en q net e est rat s . 
ST. I s a a o — P u les foaetioi 

H . C h a a t i m p s . — L'asaral 

luche). L ' « r i r t du joar par et ai in, le. 

Discours de M. Allègre 
M. A l l è g r e . — Les abus qu 'oaa elguasVa t 'esS> 
at p i e aealemsat sn A M q o s , i ls eiMaaat pas-

pas exact qi 

elavage (Très b sa , 

st (a 

rganisatioD «mon aie (Très bisn). 

OllilE Dl JOUI DI GOinUICI 
M. 0 « d l a dénota l'ordra du }*ur aatvaat : 
L e S f m m t f o m S a v n t « t e m s i I » aw-m 

»lf>mi>e M I n O r a s ^ t é e a t g S s i s s M r s a S 
n w s H f H i n r p r é v r - m a r a m s aasassi m 
S o n s l n n , amaMas A l*< 

M. C h a n t e m p s . - J'»» 
na» d ' a s son 

r a r a » 
i r i a i n . 1 

m, n . . i lu I » . 

loui la « . « d . tàMlmiU l i a i w l ^ . 
L ' a r f M ém fmr « • « ! « mat m • • > ! « 

m • » ! • • ktrémm M l ' l » g l * i « « mm 

Les aocideato «a travail t 
Lt ocmnmhn mm 
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